
Et le troisième ! 
 
Salut mes gens ! Ca y est ! c’est le moment, c’est l’instant… C’est le jour J ! Alors, j’en vois déjà qui se 
disent : Tu parles, Marie Toutoule d’un jour J. C’est plutôt un jour G comme grève avec un beau méli-
mélo dans les écoles. Un jour G aussi comme gamins qu’il va falloir garder quand les écoles ne vont pas 
assurer le service d’accueil ! Ce qui est sûr, c’est que c’est un jour G comme galère… 
 
Alors, on peut aussi dire que c’est un jour S comme socialiste. On va peut-être savoir ce qui sort de cette 
course à c’est moi qui doit être le chef ! On annonce un beau combat entre les candidats. Je suppose qu’en 
lisant le titre, le troisième, tu as pensé à celui qui va avoir la troisième place et qui peut faire basculer le 
vote. Entre cette reine du music-hall, qui fait des bêtises tellement elle veut la place. Mais qui prend à 
cœur son dernier rôle où elle joue les déménageurs. Puisqu’elle veut partir, si elle gagne, de la rue 
Solferino. C’est sûr, elle s’installerait bien à l’Elysée, mais la place est déjà prise ! Titine de Lille qui doit 
carburer à la bistouille et qui est remontée comme en dix ! En dix de la rue Solferino, tu l’auras compris. 
Elle, son avantage, c’est qu’elle est la seule des trois à pouvoir regarder Nicolas droit dans les yeux. Puis 
tu as Benoît, le play-boy, qui du haut de ses quarante et un ans veut donner un coup de jeune et renvoyer 
tous les vieux éléphants à leur maison de retraite ! 
Allez, mes gens, on ne va pas se mêler de ça ! Aujourd’hui, on a besoin d’un réconfortant pour faire 
passer. Et, comme tu l’auras deviné si tu as du pif, on est le troisième jeudi de novembre et c’est le jour de 
sortie du Beaujolais nouveau ! Un jour festif, même si l’on doit faire attention et demander à Modération 
de surveiller ce que l’on fait. Le seul jour de l’année où tu peux trouver, dans un même verre, une quantité 
invraisemblable de fruits ou d’épices. Où tu peux trouver la banane qui flirte avec la fraise. Puis, plus tu 
dégustes, plus tu trouves des trucs différents ! Le Beaujolais nouveau, c’est une vraie magie. Quoi ? Tu 
n’es pas convaincu par ce que je viens d’écrire ! Pourtant, c’est quand même un sacré exploit d’arriver à 
faire tous ces goûts avec du jus de raisins ! 
Alors je pourrais finir par cette phrase d’Alexandre Dumas père qui disait : « Rien ne fait voir l’avenir 
couleur de rose que de le contempler à travers un verre de vin. » Mais on ne peut pas parler de rose 
aujourd’hui, en pleine guerre des roses ! Le perdant pourra se réconforter quand même… Alors, santé, 
mes gens ! N’en n’abuse pas, ta bouteille entamée sera encore bonne demain. Et pour finir mon hommage 
au Beaujolais nouveau, les paroles d’une chanson de Georges Brassens : « Le vin ». 
 
Avant de chanter ma vie, de fair´ des Harangues 
Dans ma gueul´ de bois j´ai tourné sept fois ma langue 
J´suis issu de gens qui étaient pas du genre sobre 
On conte que j´eus la tétée au jus d´octobre... 
 
Mes parents on dû m´trouver au pied d´une souche 
Et non dans un chou comm´ ces gens plus ou moins louches 
En guise de sang ( O noblesse sans pareille! ) 
Il coule en mon cœur La chaude liqueur d´la treille... 
 
Quand on est un sage, et qu´on a du savoir-boire 
On se garde à vue en cas de soif, une poire 
Une poire ou deux mais en forme de bonbonne 
Au ventre replet rempli du bon lait d´l´automne... 
 
Jadis, aux Enfers cert´s, il a souffert Tantale 
Quand l´eau refusa d´arroser ses amygdales 
Etre assoiffé d´eau c´est triste, mais faut bien dire 
Que, l´être de vin c´est encore vingt fois pire... 
 
Hélas ! il ne pleut jamais du gros bleu qui tache 
Qu´ell´s donnent du vin j´irai traire enfin les vaches 
Que vienne le temps du vin coulant dans la Seine ! 
Les gens, par milliers courront y noyer leur peine... 
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